
Chère Johanne, 
 
 
Je sais que tu ne manquerais pas de m’adresser tes remontrances  si je venais à 
charger par trop de beurre la tartine que je m’apprête à te servir ce soir. Je veillerai 
donc scrupuleusement à ne tenir aucun propos de marseillais, sachant que même 
cette mesure ne suffira pas forcément à me mettre à l’abri. 
 
A l’instar des autres membres du comité cantonal et de nos secrétaires, j’ai 
réellement pu vivre une collaboration plus qu’enrichissante à tes côtés et j’ai pu 
compter sur un soutien sans aucune faille tout au long de notre collaboration à la 
présidence de notre parti. Ton énorme disponibilité, tes observations, tes 
représentations et les nécessaires remises sur rails dont tu nous a parfois gratiné, 
ont considérablement contribué à la richesse de notre parti. 
 
Tu as émis le désir de pouvoir bénéficier de plus de temps pour l’accomplissement 
de ton engagement de députée. Ainsi donc, notre canton continuera à profiter de ce 
temps supplémentaire que t’octroie ta démission et nous nous réjouissons déjà de 
pouvoir en goûter les fruits.  
 
Tu nous as également certifié que nous pourrions toujours compter sur toi, pour la 
relecture des papiers que d’imprudents camarades oseront transmettre à la 
commission communication. Car je vous le dis, chers camarades, lorsque vous 
soumettez vos écrits à l’impitoyable stylo correcteur de Johanne, il vaut mieux ne pas 
être affublé d’un ego trop débordant ni d’une confiance illimitée en sa propre prose. 
Essayez donc pour voir, vous verrez votre document Word vous revenir, en un rien 
de temps, avec la fonction du « suivi des modifications » qui vous renvoi la 
déprimante image colorée de deux à trois corrections ou suggestions par ligne de 
texte.  
Merci, Johanne, de nous avoir tant aimés pour autant nous châtier !   
 
Je ne saurais parachever ce bien trop bref panorama de ce que fut ta vice-
présidence, sans rappeler la très belle campagne que tu as menée lors durant la 
dernière élection au Conseil d’Etat et qui a, avec certitude, été profitable à 
l’ensemble de la liste socialiste. Ce n’est certainement pas la taille du bassin 
électoral de Travers à qui tu dois un si beau résultat. Sans aucunement vouloir 
raviver les douloureux souvenirs qui hantent encore toute la gauche de ce canton, 
j’aimerais relever ici la noblesse avec laquelle, à cet occasion, tu t’es mise à l’unique 
disposition du parti, prouvant encore s’il le fallait, la grande abnégation qui a 
caractérisé tout ton engagement politique. 
 
Et là, je m’adresse à l’assemblée, en ne concluant non pas sur des remerciements, 
mais souhaitant du fond du cœur, que l’investissement dont a fait preuve Johanne au 
profit de notre parti et de la collectivité puisse inspirer tous nos camarades qui se 
sentent prêts à s’engager en faveur du bien commun et puisse leur servir longtemps 
de modèle. 


